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Lepiota rufipes et Coprinopsis stangliana
Deux habitants réguliers des pelouses sèches
MARKUS WILHELM • TRADUCTION: J.-J. ROTH

II est possible de repérer des champignons

à lamelles lors d'excursions à la

fin de l'automne, en particulier dans les

prairies sèches. Comme ces stations
diffèrent considérablement des lieux forestiers,

on peut s'attendre à observer des

espèces fongiques qui ne seraient autrement

pas présentes dans ces endroits.
Deux de ces espèces de champignons

sont présentées ici. Ces deux espèces
de champignons peuvent être facilement
déterminés à l'aide de la clé d'identification

de Frieder Gröger Part II (2014).

Lepiota rufipes Morgan 1906

Chapeau petite espèce atteignant 3

cm de diamètre, lisse, rarement ridulée,

sans squames; marge saillante, jeune
garnie de poils fins. Blanc ocre pâle à

brunâtre, plus foncé à l'apex. Odeur et

goût insignifiants.
Lamelles blanches, normalement
espacées, brunissant légèrement avec
l'âge.

Stipe blanchâtre vers la base typiquement

brun rougeâtre, lisse et finement
aranéeux à partir de la base, sans zone
annulaire.

Spores petites, ellipsoïdes, 2,9-4,2 x
2,3-3,0 pm (légèrement plus grandes
chez Ludwig), non dextrinoïdes, légèrement

ruguleuses dans la préparation en

raison de dépôts.
Hyménium basides tétrasporiques,
munies de boucles. Cheilocystidies clavées,

pas beaucoup plus grandes que les basides;

tous les spécimens avec des dépôts
congophiles bien visibles. Les pleurocys-
tides sont absentes.
Revêtement piléique hyméniderme composé

de cellules claviformes épaisses.

Station, écologie
Dans les prairies sèches, souvent le long
des routes (selon la littérature, également
dans les zones à sphaignes ou rudérales).
Chez nous, généralement présente de la

fin de l'automne à la mi-novembre.
Récolte documentée: le 14 octobre 2012, le

12 octobre 2022, fôret riveraine du Rhin

Grissheim (Allemagne), le 4 novembre

2019, le 2 novembre 2022, île du Rhin

près de Kembs (Haut-Rhin, France).

Discussion
L'espèce est très caractéristique et peut
difficilement être confondue au microscope.

Le chapeau lisse blanc à blanc cassé,

les petites spores ovales non
dextrinoïdes et le revêtement piléique hyméni-
forme facilitent l'identification. En Suisse,
il n'y a que deux découvertes signalées

d'après Swissfungi, l'une dans l'Oberland

zurichois, l'autre dans le Jura fribourgeois.

Cependant, L. rufipes n'est certainement

pas si rare, elle est probablement négligée,

car à première vue, l'espèce est très

similaire aux Cystolepiota qui poussent
dans des endroits identiques.

Coprinopsis stangliana (Enderle, Bender

& Gröger) Redhead et al.

Syn.: Coprinus stanglianus Enderle, Bender

& Gröger 1988

Chapeau jusqu'à 5 cm de diamètre,
rarement plus, gris blanchâtre, typiquement

semblable à un coprin avec des

fissures radiales évidentes; voile formé

de gros flocons, lâches, tombant rapidement

selon le temps.
Lamelles très serrées, brunissantes

avec l'âge.

Stipe jusqu'à environ 10 cm de long,

blanc et finement fibreux.

Spores très foncées, ovales en forme

d'amande, souvent un côté est quelque

peu bulbeux, pore germinatif central,

9,8-12,1 x 6,6-8,0 pm.
Hyménium basides tétrasporiques, boucles

présentes, cheilocystides clavées, grandes,

parfois supérieures à 100 pm.
Revêtement piléique (velum) composé

d'hyphes de différentes largeurs, à

parois minces avec des ramifications et

des excroissances (diverticulées), sans

pileocystides.

Station, écologie
Sur sol, dans une prairie sèche (selon

la littérature, surtout sur sols calcaires).
Récoltes documentée: le 2 novembre

2022, île du Rhin près de Kembs (Haut-
Rhin, France), sur une bande d'herbe

exposée au soleil entre le barrage du

canal et le chemin de gravier, à plusieurs
endroits.

Discussion
Les coprins ne font pas partie des

espèces les plus appréciées des amis des

champignons, souvent en raison du
caractère périssable de leurs fructifications.
Ils sont souvent difficiles à identifier, les

cheilocystidies et les pleurocystidies en

particulier ayant disparu trop rapidement.
Les caractéristiques de l'ancien genre

Coprinus, riche en espèces et divisé

depuis plusieurs années, sont pour le

nouveau genre Coprinopsis-,

• Chapeau avec restes du voile universel

• Chapeau et stipe sans cystides.

Coprinopsis stangliana peut être identifié

assez facilement et déterminé avec
certitude grâce à la structure en voile et

aux spores. Mais surtout, l'emplacement
est très spécial: les coprins sont généralement

à l'aise sur un sol riche en
nutriments et dans les prairies pauvres. On

y rencontre que de très petites espèces
comme Coprinopsis urticola ou Parasola

plicatilis.

Coprinopsis stangliana, de taille

moyenne attire rapidement l'attention.
Cette espèce, n'a pas encore été signalée

en Suisse, elle est susceptible de se

trouver dans des endroits propices, et

peut-être pas si rare que l'on croit. Dans

les endroits exposés au soleil, ces
champignons vont certainement disparaître
très rapidement, de sorte qu'il faut trouver

le bon moment pour une observation
réussie. Les jours brumeux de novembre

pourraient s'avérer favorables dans cette
recherche.

Bibliographie voir le texte en allemand.

14



SZP I BSM 2 I 2023

Coprinopsis stangliana Fructifications I Fruchtkörper

Coprinopsis stangliana Fructifications I Fruchtkörper Coprinopsis stangliana Spores I Sporen
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